
que la ville propose et la perception, 
positive ou négative qu’en ont les 
habitants et que seuls les indica-
teurs économiques ne peuvent 
refléter.

Quelles sont les grandes con-
clusions qui ressortent de 
cette étude ?
En croisant les informations 
recueillies sur l’état général de santé 
des habitants et l’environnement 
auquel ils sont exposés, nous avons 
pu identifier les facteurs sociaux 

Cyrille Véran

C ’est une recherche d’équilibre 
qui a guidé le projet architec-
tural. Il nous importait de 

révéler la richesse spatiale des halles 
Latécoère à Toulouse tout en les adap-
tant aux préoccupations environne-
mentales du XXIe siècle », explique 
Pierre-Louis Taillandier, architecte 
et fondateur de l’agence toulousaine 
TAA chargé de la reconversion. Bien 
qu’inscrites au titre des Monuments 
historiques, ces halles construites 
en 1918 étaient à l’abandon. Le pro-
jet, porté par la région Occitanie et 
axé sur l’innovation collaborative et 
durable, leur offre in extremis un 
sort plus heureux.

Sous cette immense cathédrale 
de béton, brique et acier, renom-
m é e  « L a  C i t é » ,  s e  g l i s s e n t 
aujourd’hui des espaces de travail 
flexibles et modulables, des lieux 
plus informels, des salles de réu-
nion et des ateliers de création et 
même une volière pour tester les 
drones. Pour cette strate contem-
poraine totalisant une surface de 
14.000 m², c’est le bois qui a été 
choisi. Outre sa coloration chaleu-
reuse et son bilan carbone avanta-
geux, le matériau facilite aussi la 
réversibilité des interventions.

La structure poteaux-poutres en 
CLT (bois lamellé croisé), tramée 
tous les cinq mètres, se complète de 
panneaux de remplissages pleins 
ou vitrés selon les aménagements. 
Au préalable, il a fallu débarrasser 
ces trois halles de toutes les scories 
apparues au fil du temps. « Avec 
l’architecte en chef des Monuments 
historiques, Pierre-Yves Caillault, 
nous avons entrepris un véritable 

PROLOGIS

Le défi de la neutralité carbone
Leader mondial de l’immobilier logistique, Prologis s’est engagé
dans la voie de la neutralité carbone à l’horizon 2040. Un défi
décrypté par Cécile Tricault, directrice de Prologis Europe Sud.

Quels sont les objectifs de Prologis en matière
d’émissions de carbone ?
Cécile Tricault : Notre engagement est clair, nous
visons le net zéro, c’est-à-dire la neutralité car-
bone, d’ici 2040 sur l’ensemble de notre chaîne
de valeur. Avec deux étapes intermédiaires am-
bitieuses, que nos constructions soient neutres en
carbone d’ici 2025 et que notre activité opération-
nelle le soit d’ici 2030.

Comment y parvenir ?
Il s’agit autant d’améliorer les bâtiments existants,
pour les rendre plus performants sur le plan énergé-
tique, que de concevoir et développer des entrepôts
éco-durables de nouvelle génération.

Concernant les bâtiments existants, quels sont
vos leviers pour les rendre neutre en émissions
de carbone ?
Notre politique ESG fait que les entrepôts de Pro-
logis obéissent déjà à des standards très élevés en
termes environnementaux. Mais nous menons des
campagnes d’audit de leurs données énergétiques
pour améliorer tout ce qui peut l’être. Par exemple
en remplaçant les systèmes de chauffage, en ins-
tallant des panneaux photovoltaïques sur leur toit
lorsque cela est possible ou tout simplement en
basculant leur éclairage intérieur et extérieur en
solutions LED.

Vous avez inauguré en octobre 2021 en Seine-et-
Marne la première plateforme logistique carbone
neutre au monde. Un tel bâtiment est-il appelé à
devenir la norme ?
Cette plateforme de 100 000 m2 à Moissy-Cra-
mayel, qui est exploitée par le groupe Monoprix, a
en effet été certifiée Breeam Outstanding avec un
score de 93,1%, le plus haut jamais atteint pour un
bâtiment logistique dans le monde. Elle démontre
notre savoir-faire et notre avance en matière de
neutralité carbone intégrale. Pour atteindre cet
objectif, inédit pour un tel bâtiment logistique,
Prologis a agi sur toutes les étapes de son cy-
cle de vie, de sa construction à son exploitation,
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afin de neutraliser la totalité de son empreinte
carbone sur une période de 50 ans. Environ
150 000 tonnes de CO2 seront neutralisées sur ce
projet, soit l’équivalent de la production annuelle
d’une ville de 18 000 habitants. Si certaines solu-
tions mises en place sur ce site ne seront pas tou-
jours duplicables à d’autres, comme le chauffage
via géothermie, nous nous efforçons de continuer
à innover et trouver des alternatives. Notons enfin
que cette plateforme démontre également la ca-
pacité de Prologis à réhabiliter des friches indus-
trielles. Il s’agit là d’un enjeu majeur pour un pays
comme la France, car la logistique est à ce jour
l’activité la plus à même d’offrir une seconde vie
économique, sociale et environnementale à des
sites abandonnés ou sous-utilisés.

Ce type de bâtiment arrive à point nommé, car
il est moins gourmand en énergie que les géné-
rations précédentes. Est-ce une opportunité de
développement pour Prologis ?
Nous n’avons pas attendu la crise actuelle pour
nous positionner sur le développement durable,
nos clients non plus. Mais il est clair qu’une telle
offre, qui permet aux entreprises d’anticiper et de
maîtriser leurs dépenses énergétiques sur la durée
du bail, résonne aujourd’hui fortement chez nos
clients actuels et futurs.

Infos : Prologis.fr

« Les indicateurs économiques ne disent pas 
comment vont les habitants d’une ville »

Propos recueillis par
Eugénie Deloire

Pourquoi faut-il étudier la ville 
sous le prisme psychologique ?
En tant qu’ancienne psychologue 
du travail, formée au plus fort de la 
crise des « subprimes » pour inter-
venir auprès des entreprises en dif-
ficulté, mais également, fille et peti-
te-fille d’architectes, j’ai réalisé qu’il 
existait des analogies entre le 
monde de l’entreprise et le secteur 
du logement : tous deux sont des 
réceptacles du mal-être en société. 
Tout comme le management cher-
che à embarquer le corps social, la 
transformation d’un quartier ne 
peut se faire sans l’accord de rive-
rains. Depuis six ans, j’ai donc trans-
posé la méthodologie humaine et 
sociale de la psychologie à la ville à 
ses enjeux politiques : les élus 
locaux, les conseils de citoyens et les 
associations ont remplacé les direc-
teurs des ressources humaines, les 
délégués du personnel et les syndi-
cats. Ce premier Observatoire santé 
et qualité de vie urbaine met en 
lumière le fragile équilibre entre ce 

AVIS D’EXPERT  
Le cabinet de psychologie 
urbaine Hurba a lancé, au 
début de l’année, l’Observa-
toire santé et qualité de 
vie urbaine, mené auprès 
de 3.000 répondants, 
dans 58 départements. 
Son objectif : transposer 
aux habitants d’une zone 
urbaine les grilles d’analyse 
des risques psychosociaux 
utilisées en entreprise. 

d’amélioration et qui ont fait du 
bien-être en ville leur cheval 
de bataille. n

sance à un label Cité heureuse qui 
récompensera les élus les plus 
impliqués dans une démarche 

la décision a vocation à renforcer 
l’expérience citoyenne au sein des 
quartiers. A terme, il donnera nais-

L’Observatoire national de mesure de la qualité de vie urbaine, créé par le cabinet de psychologie 
urbaine Hurba en 2022, a interrogé plus de 3.000 personnes. Photo Hurba

Nouveau souffle à Toulouse 
pour les halles Latécoère 
Construites au début du 
XXe siècle pour l’industrie 
aéronautique, les halles 
Latécoère, rebaptisées 
«La Cité», accueillent 
aujourd’hui des espaces 
dédiés à l’innovation 
collaborative et durable.

travail d’archéologie pour préserver 
ce lieu chargé de mémoire et d’his-
toire », ajoute Pierre-Louis Taillan-
dier. Même les peintures kaki et 
ocre découvertes lors de cette étape 
– un code couleur propre à l’indus-
trie aéronautique – ont été reprises 
pour la signalétique du lieu.

Qualité d’usage
A l’époque du concours, la proposi-
tion de l’agence TAA reposait sur un 
postulat risqué : loger le pro-
gramme dans les deux halles latéra-
les pour laisser s’exprimer le vide de 
la nef centrale, la seule à posséder 
encore la charpente métallique 
d’origine. Seuls une palmeraie et 
quelques gradins y sont installés, 
composant un cadre propice à 
l’accueil d’événements.

« Nous avons privilégié la qualité 
d’usage à une logique de rentabilité, 
précise Pierre-Louis Taillandier. La 
programmation s’est affinée petit à 
petit, dans le respect de l’architecture 
industrielle et en faisant en sorte que 

nos interventions ne sollicitent 
jamais la structure. » La brique a été 
nettoyée pour réapparaître sous la 
couche de peinture, le béton des 
poteaux restauré, les ponts rou-
lants décapés. 

La toiture a fait l’objet d’une réno-
vation et d’une légère isolation ; la 
nécessité de refaire le sol a permis 
d’installer la géothermie, celle-ci 
étant particulièrement bien adap-
tée au chauffage et au rafraîchisse-
ment de ces volumes gigantesques. 
L’apport de lumière naturelle 
s’effectue essentiellement depuis 
les lanterneaux centraux ainsi que 
les façades transversales. Vitrées, 
ces dernières se parent de lames 
formant brise-soleil, dont le jeu de 
vrilles discret fait réapparaître les 
arcades voûtées d’origine. 

« Avec leur cheminement central 
qui se connectera aux futures voies, 
les halles sont devenues une pièce 
urbaine maîtresse du quartier Mau-
todran en pleine mutation », conclut 
l’architecte. n

La Cité abrite aujourd’hui des espaces de travail flexibles 
et modulables. Photo Roland Halbe

« J’ai réalisé qu’il 
existait des analogies 
entre le monde de 
l’entreprise et le 
secteur du logement : 
tous deux sont 
des réceptacles du 
mal-être en société. »
Barbara Attia
Foncfondatrice et dirigeante 
d’Hurba

prioritaires et quelques points de 
vigilance. La sécurité, le sentiment 
d’appartenance à un collectif et le 
fait de pouvoir agir et d’être con-
sulté sur la vie de son quartier sont 
des éléments de bien-être détermi-
nants. A cela, s’ajoutent la qualité de 
l’offre d’activités dans les quartiers, 
en particulier pour les enfants, ou 
encore l’aménagement de l’espace 
public. A l’inverse, la gêne liée au 
bruit de la circulation, des travaux 
ou du voisinage et de façon assez 
présente, la sensation d’oppression 
face à la densité perçue et le trop-
plein de construction, sont ressor-
ties comme des vecteurs de mal-
être en ville. D’une façon générale, 
les riverains les mieux intégrés 
dans leur quartier ont une vision 
positive de leur environnement, 
tandis que les personnes seules, fra-
giles ou socialement isolées y trou-
vent davantage d’irritants.

Comment les élus locaux vont-
ils s’approprier ces éléments ?
L’objectif de cet observatoire est de 
fournir aux municipalités des sta-
tistiques officielles sur le bien-être 
de leurs administrés et leur fournir 
les clés pour agir et promouvoir une 
meilleure qualité de vie dans les vil-
les. C’est aussi une façon de réinter-
roger et d’enrichir les politiques 
publiques et de déminer le conflit 
social qui se nourrit d’irritants.
En témoigne la crise des « gilets jau-
nes » et, plus récemment, les pénu-
ries de carburant qui ont privé de 
liberté de déplacement certains 
citoyens, provoquant des réactions 
individuelles extrêmes face au 
stress et à l’anxiété. Cet outil d’aide à 
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